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COVID-19


Du pouvoir à l’aveuglement économique,


au mépris de la vie humaine…


Colère et incompréhension face à un désastre




AVANT-PROPOS


Gardons en mémoire ce qu’il vient de se produire en France avec cette crise sanitaire due au virus COVID-19 !


Pour ma part, je n’oublierai jamais les événements que nous avons vécus.


Comment la France, sixième puissance économique mondiale, a-t-elle pu en arriver là ? Comment avons-nous pu ignorer les alertes sur le virus, au point de n’avoir pour seul recours que le confinement afin de tenter d’enrayer l’épidémie ?


Comment avons-nous pu délaisser les soignants et abandonner les hôpitaux ?


Indigné, il me paraît utile, ce jour, de relater la chronologie des événements survenus en France avec la pandémie du virus COVID-19.


Ce livre pourrait être une fiction, malheureusement, les faits sont bien réels. Ils découlent de trois facteurs :


- L’aveuglement économique,


- Le pouvoir,


- Le manque de bons sens (ceci, au détriment de la vie humaine).


Le 7 mai 2017, après l’élection pour un mandat de cinq années d’Emmanuel Macron, nous avons entrevu une lueur d’espoir et, au vu des actions de ses prédécesseurs, espéré des changements.


Être élu reste une chose importante. L’homme qui se consacre à la politique est avant tout une personne ayant fait le choix de faire avancer son pays, mais aussi d’aider ses concitoyens à vivre mieux.


Les signes symboliques des premiers jours du mandat d’Emmanuel Macron auraient peut-être dû nous alerter. D’abord, avec le choix du palais du Louvre pour son intronisation, marchant seul jusqu’à la pyramide, puis au château de Versailles pour recevoir Vladimir Poutine, l’empereur du Japon ou 150 millionnaires high-tech, et enfin, au château de Chambord pour célébrer son 40e anniversaire.


Nous voici de retour au temps de la monarchie, celui des rois et au « moi, je ne lâche rien », comme il l’a évoqué le 21 novembre 2018 auprès des maires de France.


Pendant ce temps, on continue d’appauvrir les Français, on leur demande de traverser la route pour trouver un travail, on soutient par l’assistanat sans trouver de solutions à long terme, on abandonne les banlieues à leur sort, tant pis pour les pompiers agressés. Force n’est plus à la loi, mais au silence et à la politique de l’autruche, avec la complicité de certains médias.


Cependant, la crise sanitaire nous fait redécouvrir l’importance de certains métiers, des métiers qui sont indispensables à notre vie quotidienne. Si la France a tenu en cette période de confinement, c’est bien grâce aux personnels de santé, aux aides à domicile, aux ripeurs, aux services de sécurité, aux femmes de ménage, aux pompiers, aux livreurs, aux chauffeurs, aux ambulanciers, aux caissiers, aux smicards ; eux, que nous oublions chaque jour, mais qui, pourtant, se sont rendus au travail sans protection, mais avec la boule au ventre. Ce sont les fantassins de l’économie, ceux que le Président de la République, Emmanuel Macron, à une autre époque, appelait les « sans-grade », ceux dont les salaires sont les plus faibles.




PRÉAMBULE


Cette incompétence de nos gouvernants à laquelle nous avons assisté au cours de la pandémie, ces mensonges, je les connais. Grâce, notamment, à mes actions auprès des personnes à la rue, celles que nous appelons hypocritement, en France, SDF. En effet, depuis 2010, je tente de trouver des solutions pour ces personnes abandonnées à leur sort. Vous qui commencez la lecture de cet ouvrage, savez-vous que, au-delà de l’aspect humain, sortir immédiatement une personne de la rue coûterait moins cher à l’État ?


Réfléchissons : une personne à la rue a un impact financier important sur la société : elle se rend aux urgences, au centre médico-psychologique, en prison, dans des structures d’hébergement temporaire, elle mobilise des services publics : pompiers, policiers, SAMU social… La rue est une prison et un combat quotidien inhumain, et après y avoir passé quelques années, il est impossible à ces personnes de s’en sortir sans séquelles.


Pourtant, en France, malgré l’envoi d’un manifeste transmis au chef de l’État, Emmanuel Macron, et à de nombreux élus, aucune réaction suivie d’ef-fets. Pire ! Certaines structures associatives ferment les yeux, préfèrent poursuivre l’assistanat plutôt que la recherche immédiate de solutions. Imaginez si les maraudes s’arrêtaient par manque de personnes se retrouvant sans domicile, certaines structures associatives perdraient leurs entrées financières. Alors on préfère assister et entretenir cette misère.


Vous pouvez vous interroger sur le lien qui est fait en début de cet ouvrage qui doit traiter de la COVID-19, avec les personnes SDF ? Ce lien est que la prise en charge par l’État pour gérer la situation des personnes à la rue ou cette crise sanitaire reste la même, aussi archaïque, incompétente, et aussi désastreuse, sans projet à long terme, guidée par des conseillers orgueilleux qui n’y connaissent rien, mais se disent experts. Où place-t-on l’humain dans tout cela ?


Je le dénonce depuis des années : la misère est à nos portes.


Mais, « après la pluie, le beau temps », dit un célèbre proverbe. Alors je tente de garder espoir, même si je suis conscient que cette période de la COVID-19 aura endeuillé et fait passer dans la précarité de nombreuses personnes.


Face à ce désastre que nous vivons, je ressens colère et incompréhension.


Je ne peux que reprendre un passage sur un texte de « Charlie Hebdo », du 27 mars 2020, texte tellement réaliste dans son intégralité :




« La France vit des heures de désillusion aussi profonde que celles qu’elle avait connues en mai 1940. La France pensait avoir le meilleur système de santé du monde, comme elle était convaincue d’avoir la meilleure armée du monde en 1940. Et puis, sous nos yeux, tout s’est effondré à une vitesse inimaginable. On se demandait pourquoi la France avait manqué d’avions efficaces, d’armements modernes comme des chars d’assaut, et pourquoi les soldats portaient encore des bandes molletières alors que les soldats allemands avaient des bottes en cuir. »
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